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LES PAPILLONS 

Le Grand Paon 
de nuit 

Le Grand Paon de nuit (Saturnia pyri) est le 
plus grand papillon de nuit d’Europe. Il peut 
atteindre 15 à 20 cm. Il se distingue par les 
ocelles - les « yeux » - présents sur ses ailes 
et rappelant les plumes du paon.

Comme tout papillon, son cycle de vie com-
prend l’œuf, la chenille - de couleur sombre 
puis vert pomme ponctué de bleu -, la chry-
salide et enfin le papillon adulte. Celui-ci a 
la particularité de ne pas se nourrir afin de 
se concentrer pleinement sur la reproduc-
tion. Il ne vit donc que quelques jours. Le 
papillon mâle peut détecter une femelle à 
plusieurs kilomètres à la ronde grâce aux 
phéromones que cette dernière dégage.
L’espèce fait notamment partie du régime 
alimentaire des rapaces nocturnes et des 
chauves-souris.
5  + infos en podcast : urlr.me/hXW8qp

Contre le Frelon asiatique 
Le Frelon asiatique (Vespa velutina) est une 
espèce exotique ayant un impact très im-
portant sur un grand nombre d’insectes pol-
linisateurs dont les abeilles domestiques. 

À ce titre, l’espèces représente une menace 
pour l’équilibre des écosystèmes et cer-
taines activités humaines.

En 2025, la Communauté de communes a 
pris en charge financièrement la destruction 
de 526 nids de frelons asiatiques pour une 
dépense totale de 46 000 €. Cette opéra-
tion, en place depuis plusieurs années, sera 
reconduite en 2026.  Afin de bénéficier de ce 
service, signalez à partir d’avril la présence 

de nids à la FGDON qui se chargera de faire 
intervenir une entreprise spécialisée.

5  + infos :  FGDON 35 : 09 75 53 57 91  
ou secretariat@fgdon35.fr

 ENVIRONNEMENT 

Des chantiers participatifs 
pour restaurer la nature
La Communauté de communes organise 
régulièrement des chantiers participatifs 
qui permettent de sensibiliser les citoyens 
aux enjeux environnementaux et à des étu-
diants de se former. 

Plusieurs chantiers se sont déroulés 
début 2026

 R Restauration de landes humide à 
Andouillé-Neuville avec le BTSA Ges-
tion et protection de la nature du CFA 
de Saint-Aubin-du-Cormier.

 R Plantations de haies avec trois classes 
des écoles primaires de Mouazé et 
Feins sur des parcelles communales.

 R Plantation de haies à Vieux-Vy-
sur-Couesnon avec les élèves 
de bac pro Gestion des milieux 
naturels et forestiers du lycée de 
Saint-Aubin-du-Cormier.

Ces chantiers sont réalisés dans le cadre du 
Schéma local de la trame verte et bleue et 
du programme Breizh Bocage 2023-2027, 
cofinancés par l’Union européenne (FEDER-
FEADER), la Région Bretagne, le Conseil 
départemental d’Ille-et-Vilaine et l’Agence 
de l’eau Loire-Bretagne.
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 MOBILITÉ

VAE : les bons plans du moment

- 50 % en hiver
De novembre à mars inclus, la location d’un 
vélo à assistance électrique (VAE) classique 
est proposée désormais à -50 % du tarif 
habituel soit 10€ au lieu de 20 € / mois.
Exemple : un contrat de janvier à juin sera 
facturé à demi-tarif pour les trois mois d’hi-
ver, puis au tarif normal pour les trois mois 
restants soit 90 € au total au lieu de 120 €. 
Les vélos spécifiques (sport, pliant, cargo, 
longtail) ne sont pas concernés par l’offre 
promotionnelle. Cette tarification ne s’ap-
plique pas aux demandeurs d’emploi ni aux 
étudiants qui bénéficient déjà du demi-tarif.
La prochaine distribution de VAE est pro-
grammée en avril. Inscrivez-vous !

200 € de prime
Le Val d’Ille-Aubigné propose aux particu-
liers une aide à l’acquisition d’un VAE neuf. 
Le montant de cette aide est fixée à 200 € 
par vélo. 

Sont concernés par cette prime : 
 R Les personnes physiques majeures 

domiciliées sur le territoire du Val d’Ille-
Aubigné dont le revenu fiscal de réfé-
rence ne dépasse pas les plafonds de 
ressources de l’ANAH pour les ménages 
dits « modestes ».

 R Les personnes physiques majeures 
domiciliées sur le territoire du Val d’Ille-
Aubigné en situation de handicap.

Le dossier de demande d’aide avec les pièces 
justificatives nécessaires doit être déposé 
auprès du Val d’Ille-Aubigné dans les quatre 
mois suivant l’acquisition du vélo.

5 + infos :  www.valdille-aubigne.fr/vae

De nouveaux aménagements
Pour répondre aux besoins des usagers, des 
stationnements vélo sécurisés individuels 
et des arceaux vélos abrités ont été amé-
nagés à Melesse et La Mézière sur les sites 
suivants :

 R Aire de covoiturage des Olivettes 
(Melesse) : 10 box vélos individuels.

 R Arrêt de car Montgerval (La Mézière) : 
4 box vélos individuels et 4 arceaux 
abrités.

 R Arrêt de car Confortland (Melesse) : 
4 box vélos individuels et 4 arceaux 
abrités.

Depuis le 1er septembre 
2025, la Communauté de 
communes soutient le co-
voiturage domicile-travail 
grâce à une application 
(BlaBlaCar Daily) qui met 
en relation les conducteurs 
et les passagers effectuant 
des trajets similaires aux 
mêmes horaires.

Les utilisateurs renseignent leurs adresses 
de domicile et de travail ainsi que leur plan-
ning hebdomadaire. L’appli propose ensuite 
automatiquement des covoiturages com-
patibles avec des points de rendez-vous 

Les box vélos sont mis gratuitement à dis-
position pour une durée maximale d’utilisa-
tion de 72 heures. La fermeture sécurisée 
du box doit être faite à l’aide d’un cadenas 
personnel.

Installés début 2026, ces équipements com-
plètent les infrastructures déjà déployées 
par le Val d’Ille-Aubigné, les communes et 
la Région Bretagne pour un total désormais 
de 80 box individuels, 80 abris collectifs en 
gare à contrôle d’accès par la carte KorriGo 
et environ 1 210 arceaux dont 210 arceaux 
couverts.

L’aménagement de la ZAC du Chêne 
Romé à Saint-Aubin d’Aubigné intègre 
un pôle d’échange multimodal (PEM) 
connecté au réseau de cars interurbains 
BreizhGo. Cofinancé par la Région Bre-
tagne (47 218 €) et la Communauté de 
communes (67 454 €), ouvert aux usa-
gers depuis fin 2025, le site comprend 
un arrêt de car desservi par la ligne 
BreizhGo n°4, un abri bus, un parking 
automobile et 4 box vélos individuels.

BlaBlaCar Daily : le covoiturage pas cher
optimisés et un minimum de détour pour 
les conducteurs.
Les conducteurs perçoivent une compensa-
tion de 1,50 € à 8 € par trajet et passager 
selon la distance parcourue. Les trajets sont 
gratuits pour les passagers jusqu’à 40 km 
– grâce au soutien financier de la Commu-
nauté de communes –, puis facturés 1 € + 
0,10 € par km entre 40 et 60 km et 3 € + 
0,20 €par km entre 60 et 80 km.
Pour bénéficier de l’aide, l’adresse d’arrivée 
doit être située sur le territoire du Val d’Ille-
Aubigné ou d’une autre collectivité parte-
naire. Une garantie retour est prévue en cas 
d’annulation par le conducteur.

En 2025, 175 covoitureurs du Val d’Ille-Au-
bigné ont utilisé l’application avec une 
moyenne de six trajets par mois. Depuis 
le 1er septembre 2025, 2 663 trajets ont 
été enregistrés.

Si vous êtes employeur, des actions 
spécifiques peuvent être menées pour 
encourager le covoiturage au sein de 
vos équipes.

5  + infos :  mobilités@valdille-aubigne.fr  
02 30 21 07 47.
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LES ÉCHOS

Le retour des beaux jours est le moment idéal pour s’occuper d’un 
élément essentiel de notre habitat : la ventilation. Ne laissez pas 
la poussière hivernale étouffer votre intérieur. Une VMC entrete-
nue, c’est la garantie d’une maison saine. On l’ignore souvent mais 
l’air intérieur est souvent plus pollué que l’extérieur. Nos activités 
(cuisine, ménage), les matériaux de construction, le mobilier et les 
appareils de chauffage dégagent des polluants. Sans un renouvel-
lement d’air efficace, l’humidité s’installe, favorisant le développe-
ment des moisissures nuisibles à la santé et au logement.

La ventilation mécanique contrôlée (VMC) évacue en continu l’air 
vicié dans l’ensemble du logement. Pour préserver ses perfor-
mances, nettoyez les bouches d’extraction à l’eau savonneuse et 
dépoussiérez les entrées d’air. Vous pouvez aussi faire appel à un 
professionnel pour un nettoyage complet des gaines et du moteur 
dans les combles. Même avec une VMC bien entretenue, ouvrez vos 
fenêtres 10 minutes matin et soir.

5   + infos : pass-reno@valdille-aubigne.fr 
Tél. : 02 99 69 58 93. 

 CULTURE

OCUS avec Moufles & Mouflets
La troisième édition du festival de théâtre 
jeune public Moufles et Mouflets, organisé 
par la compagnie OCUS, se déroulera les 7 
et 8 mars 2026 au dancing de la Touchette, 
à Saint-Germain-sur-Ille.
La troupe promet deux jours de spectacles, 
de marionnettes, de musique mais aussi 
de drôles de bêtes, un petit déjeuner au lit 
sous la couette, au son des contes, et bien 
d’autres surprises…

 R Samedi 7 mars, matin : atelier parents/
enfants écriture d’histoires.

Pénétrez Dans la forêt

 R Samedi 7 mars, après-midi : Drôle de 

bêtes de la Cie Les Echappés du bal  
(à partir de 5 ans) + Le cirque ensablé 
du collectif Autre direction (à partir  
de 6 ans) + concert de Bone

 R Dimanche 8 mars, matin : petit déj’  
au lit joli (tout public) 

 R Dimanche 8 mars, après-midi : Le 

cirque ensablé par le collectif Autre 
direction (à partir de 6 ans). 

5  + infos et réservations :  
contact@compagnie-ocus.com

couverture, une tasse de tisane fumante à 
la main...

 R Jeudi 9 avril, salle polyvalente  
de Langouët, à 20h.

 R Mercredi 29 avril, salle polyvalente  
de Saint-Aubin-d’Aubigné, à 20h. 

En avril, le Théâtre de Poche propose un 
spectacle en tournée avec la comédienne 
Hélène Bertrand et son complice Erwann 
Mozet, dans l'adaptation du roman Dans la 

forêt. Cette lecture théâtralisée et musicale 
est une invitation à retrouver le plaisir de se 
laisser conter une histoire, blotti sous une 

 HABITAT

Faites respirer votre maison ! 
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ACTION SOCIALE

La solidarité en travaux

BIEN PRODUIRE, MIEUX CONSOMMER

Les CE2 à la ferme du Coucou
6

Dans le cadre du programme d’ateliers culi-
naires du PAT, les élèves de CE2 de l’école 
Arc-en-Ciel de Montreuil-le-Gast ont pu 
visiter la ferme maraichère bio du Coucou. 
Arnaud Daligault a accueilli les deux classes 
pour parler de son métier de maraîcher. 
Les enfants ont découvert les cultures de 
l’exploitation (2,5 ha) : poireaux, choux, épi-
nards, courges… et même sarrasin ! Ils ont 
ainsi pu faire le lien de la terre à l’assiette, 
en comprenant de quelle manière poussent 
les légumes cuisinés le matin même. 
Les légumes et les fruits bio de la ferme du 
Coucou sont en vente à l’épicerie du P’tit 

  ÇA COULE DE SOURCE

Le diagnostic des réseaux d’eaux usées

Gallo, à la Biocoop de Saint-Aubin d’Aubigné 
ou via les paniers du GIE le Giraumon.

Vous avez un projet d’installation 
agricole sur le territoire du Val d’Ille-
Aubigné ? Participez aux ateliers 
collectifs d’accompagnement organisés 
les 18 mars et 19 mai de 19 h à 21 h. 
5  Participation gratuite sur inscrip-

tion auprès de Raphaëlle Biatry 
(CIVAM 35 IT) au 07 50 72 63 84  
ou par mail :  
raphaelle.biatry@civam.org.  
Lieu communiqué après inscription.

Les réseaux d’assainissement du territoire 
sont dits « séparatifs »  : ils ne doivent 
recevoir et collecter que les eaux dites 
« usées », en aucun cas collecter d’eaux 
claires que ce soient des eaux de nappes 
(réseau non étanche) ou des eaux pluviales 
(mauvais raccordements). En effet, ces eaux 
claires viennent perturber les installations 
de traitement et augmenter les risques de 

déversement d’eaux non traitées dans le 
milieu naturel.
Des mesures récentes font état d’intrusions 
d’eaux claires très importantes - jusqu’à 
80 % des eaux en entrée de certaines sta-
tions d’épuration par temps sec. Les rac-
cordements d’eaux pluviales représentent 
quant à eux jusqu’à 50 000m² de surface 
sur certaines stations.

Pour réduire ces désordres, les gestion-
naires des ouvrages assurent les travaux sur 
la partie publique des réseaux. Ces travaux 
sont alors financés grâce à la redevance 
assainissement collectif. En partie priva-
tive, c’est au propriétaire de s’assurer que 
le réseau est étanche et qu’il ne collecte 
que des eaux usées.

Démarrés en novembre, les travaux de 
construction du bâtiment qui accueillera 
l’épicerie solidaire de la Communauté de 
communes et le centre d‘activités des 
Restos du cœur de Melesse se poursuivent. 
Ils s’achèveront en octobre 2026. 

Porté par le Val d’Ille-Aubigné, conçu en 
concertation avec les équipes bénévoles 
des deux structures, ce projet se distingue 
par son approche exemplaire sur le plan 
énergétique et environnemental. Le bâti-
ment sera construit en ossature et bardage 

bois, isolé en paille et laine de bois. La pro-
duction d’électricité des panneaux photo-
voltaïques en toiture alimentera la boucle 
d’autoconsommation collective de Melesse. 
Le gros œuvre achevé, les travaux de 
second œuvre – menuiseries, isolation, 
cloisons, revêtements mais aussi électricité, 
plomberie et ventilation  – s’échelonneront 
jusqu’en juillet. Suivront la pose des pan-
neaux photovoltaïques et l’aménagement 
des espaces verts durant l’été.

Préfabrication des murs à ossature bois en atelier

6
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PETITE ENFANCE

Un accueil à la carte
Crèche ou assistante 
maternelle ? Public ou privé ? 
Le Val d’Ille-Aubigné offre un 
large éventail de modes de 
garde, adapté aux besoins des 
familles. Informer, former, 
construire… C’est la recette 
pour bien grandir.   

I
l y a vingt ans, décrocher une place en 
crèche était un petit exploit. La crois-
sance démographique du territoire était 

forte, largement supérieure au nombre de 
places en accueil collectif. Depuis le Val 
d’Ille-Aubigné a largement comblé son 
retard par le développement de l’offre 
publique et privée.

La Communauté de communes gère désor-
mais sept crèches qui totalisent 124 places. 
Quatre d’entre d’elles sont administrées en 
direct - Méli-Malo (10 places) à Melesse, 
Les Pitchouns (20 places) à La Mézière, L’Ille 

ô doudous (18 places) à Montreuil-sur-Ille 
et Pazapa (10 places) à Vignoc. Trois autres 
établissements publics sont gérés par la 
fédération Familles Rurales d’Ille-et-Vilaine 
- L’Ille ô bambins (36 places) à Melesse, Ty 
Marmots (20 places) à Saint-Aubin d’Aubi-
gné et Sens en éveil (10 places) à Sens-
de-Bretagne. En 2024, cette dernière - qui 
était à l’origine une halte-garderie - a élargi 
son amplitude horaire de deux à cinq jours.

Avec l’augmentation du nombre de places, 
les conditions d’accueil se sont améliorées. 
Un travail d’harmonisation des modes de 
fonctionnement des sept crèches a été 
mené. La commission d’attribution des 
places statue désormais sur une grille de 
critères unique. Cerise sur le plateau, tous 
les repas sont préparés sur place à partir 
de produits majoritairement bio, locaux et 
de saison - bien au-delà des obligations de 
la loi Egalim. 

7
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Une offre collective 
équilibrée

En parallèle, le territoire compte huit mi-
cro-crèches privées d’une capacité d’accueil 
d’une douzaine de places chacune.Deux 
nouvelles micro-crèches agrandiront le 
cercle cette année, à Vieux-Vy-sur-Coues-
non et à Vignoc.  
 
Reconnue autorité organisatrice (AO) de 
l’accueil du jeune enfant par la loi pour le 
plein emploi (2023), la Communauté de 
communes a émis un accord favorable à 
l’ouverture de ces trois dernières micro-
crèches privées. 

Dans un contexte de baisse de la natalité en 
France, aurait-on atteint l’optimum ? C’est 
tout le sujet du nouveau schéma plurian-
nuel de maintien et de développement 
de l’offre d’accueil du jeune enfant. Une 
chose est sûre : aucune crèche publique 
supplémentaire n’est prévue à ce jour. Par 
ailleurs « toute demande du secteur privé 

sera regardé sur la base d’une analyse très 

fine des besoins avec un point de vigilance 

particulier sur la mixité sociale », complète 
Lucile Laurent. Si l’inscription dans le public 
est réservée aux habitants du Val d’Ille-Au-
bigné, les structures privées drainent par-
fois des familles domiciliées plus loin.

Un accueil individuel  
de qualité

Si votre enfant ne fréquente pas la crèche 
avant trois ans, il fréquente peut-être le do-
micile d’une assistante maternelle. Comme 
800 autres enfants inscrits cette année en 
accueil individuel. Toutes sont agréées par 
le Département d’Ille-et-Vilaine, gage d’un 
accueil de qualité, individualisé, en petit 
effectif.  

Depuis 2017, le Val d’Ille-Aubigné anime un 
Relais petite enfance (RPE). Autrement dit 
un service d’information et d’accompagne-
ment, spécifiquement destiné aux assis-
tantes maternelles, aux parents et à leurs 
enfants. Subventionné par la CAF, le RPE in-
forme les familles sur les différents modes 
d’accueil du territoire, les démarches admi-
nistratives, leurs droits et devoirs en tant 
qu’employeur. Pratique, le RPE est mobile. 
L’équipe de quatre animatrices reçoit à Cap 
Malo, Melesse, Saint-Aubin d’Aubigné et 
Sens-de-Bretagne et assure en plus des 
permanences téléphoniques. 

Le RPE guide aussi les professionnels dans 
l’exercice de leur métier, en leur proposant 
des temps de rencontre, de formation et 
de convivialité. Chaque semaine, onze com-
munes accueillent des « matinées d’éveil » 
durant lesquelles les assistantes mater-
nelles et les enfants se retrouvent en petit 
groupe auprès d’une éducatrice de jeunes 
enfants. L’occasion pour les enfants de jouer, 
de socialiser. Et pour les professionnelles 
de se rencontrer, d’aborder divers aspects 

de l’accueil (éducation, aménagement 
de l’espace...) autour d’une « proposition 

pédagogique ».

Gratuits sur inscription, ces ateliers sont 
très suivis. Tout comme les soirées débat, 
organisées environ trois fois par an. Les 
dernières - par exemple – portaient sur les 
vertus des comptines, la prévoyance et la 
retraite.  Le RPE propose aussi aux assis-
tantes maternelles des temps de formation 
continue (58 h / an) sur le temps de travail. 
L’équipe organise et encadre également des 
séances d’analyse de la pratique en soirée. 

Complémentaires, ces démarches visent un 
même objectif. Celui d’accompagner la pro-
fessionnalisation du métier et de soutenir 
son attractivité. « Il est difficile d’anticiper 

les besoins en places d’accueil individuel, 

reconnaît Lucile Laurent. Si des assistantes 

maternelles témoignent de leur difficulté à 

atteindre leur capacité d’accueil, d’autres re-

çoivent des demandes de familles résidant 

hors du territoire ». Certes la natalité baisse 
mais une importante vague de départs en 
retraite est attendue. Aujourd’hui, 30 % des 
assistantes maternelles sont âgées de plus 
de 55 ans. 

5    Pratique 
RPE Val d’Ille-Aubigné :  02 23 22 21 87  
rpe@valdille-aubigne.fr 
www.valdille-aubigne.fr/petite-enfance

DOSSIER
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Anastasia Proisy
Assistante maternelle, Montreuil-sur-Ille

« J’ai commencé par un enfant. Puis deux, puis trois… Actuelle-
ment je garde quatre enfants. Tout simplement parce que j’adore 
mon métier. Ensemble, on passe beaucoup de temps dehors. Peu 
importe la météo. Je retrouve souvent mes collègues de Montreuil 
ou d’Andouillé en balade. On se croise aussi aux ateliers éveil 
du RPE une fois par semaine. C’est un moment de convivialité 
important mais aussi un temps d’échange très instructif sur notre 
métier, les méthodes éducatives, les démarches administratives… 
En soirée, je suis régulièrement les conférences. Les dernières 
portaient sur la prévoyance et les troubles du neurodéveloppe-
ment. Par le passé, j’ai aussi participé à des séances d’analyse de 
pratique où l’on peut évoquer les situations difficiles rencontrées 
avec l’écoute d’une psychologue.  
Une assistante maternelle ne travaille plus seule dans son coin. 
Je me forme pour mieux répondre aux demandes des parents, 
comprendre l’évolution de la société, les débats sur la parentalité, 
les écrans ou les stéréotypes de genre ».

Constance Fraval de Coatparquet 
Maman de Tancrède (1 an) et Hélène (2 ans)

« J’ai quatre enfants. Les deux grands sont à l’école. Pour les deux 
petits, depuis novembre, je teste l’accueil occasionnel en micro-
crèche (Sens en éveil), un jour par semaine en moyenne, de 9h 
à 17h. Ce qui me permet d’avoir un jour off pour faire les courses, 
entretenir la maison ou caler des rendez-vous médicaux.
Ce n’est pas vraiment du repos mais je souffle un peu. Mon mari 
est marin-pêcheur, absent deux semaines complètes sur trois. La 
crèche donne un peu d’air dans l’organisation familiale.

Concrètement, je donne mes disponibilités un mois à l’avance. La 
crèche bloque les créneaux possibles selon ses capacités d’accueil 
journalière, la disponibilité du personnel… C’est assez souple. 
Le tarif qui inclut le repas est plutôt avantageux (1,19 € / heure). Et 
les enfants adorent. L’adaptation s’est faite en douceur. Ils mangent 
bien, dorment bien. Ils jouent, se font des copains. Ils vont rendre 
visite aux résidents de l’EHPAD. Ils sont souvent au contact d’ani-
maux domestiques. J’ai vraiment eu un coup de cœur ». 

28 enfants sous 
la responsabilité 

de gardes d’enfants 
à domicile

51 %
Public 

124 places

11 % en exercice 
depuis 2009

49 %
Privé 

119 places

7 crèches 
communautaires

dont 4 établissements 
en régie et 

3 établissements 
en gestion déléguée

255 assistantes 
maternelles

De 1,52 € à  2,24 €
Tarif moyen horaire en 2025

243 

8 micro-crèches privées

2 ouvertures prévues 
en 2026

Accueil individuel

905 
places actives

10 agréments
accordés en 2024

EN CHIFFRES
Accueil collectif

7 % regroupées 
en maison d’assistantes 

maternelles (MAM)
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ILS FONT LE TERRITOIRE

Enseignant devenu illustrateur, 
Renan Coquin se consacre 
désormais entièrement à la BD, 
trempée dans l’encre du réel.
Trois albums en trois ans 
lancent une carrière à fond de 
train.     

R
edeviendra-t-il professeur de phy-
sique-chimie ? Sauf coup du sort, 
sans doute pas. À 45 ans, Renan 

Coquin a accroché « un rêve de gosse ». Et 
il y prend « un pied gigantesque ». Des-
siner, colorier, broder des histoires… Sans 
compter « la reconnaissance » des lecteurs. 
La nouvelle vie de Renan Coquin - qui a 
longtemps mûri sa reconversion avant de 
se mettre en disponibilité - est grisante. La 
persévérance et les réseaux sociaux ont 
bien fait les choses. 

Merci Instagram

Autodidacte, Renan Coquin n’a jamais cessé 
de crayonner. « Je me suis formé au dessin 

d’observation. J’ai découvert l’aquarelle 

puis le modèle vivant. Quand j’ai réussi 

à dessiner des pieds, ça m’a débloqué ». 

Des auteurs du cru - Lomig, Nicoby, Laurent 
Lefeuvre - l’encouragent alors à se lancer.
Ce qu’il fait en participant en 2019 au lan-
cement de La Vilaine, une revue de bande-
dessinée dont Rennes est l’héroïne. Autour 
d’un collectif de 70 artistes, profession-
nels et amateurs, Renan Coquin y publie 
ses premières planches. Fait le plein de 
confiance. « Et puis un jour, via Instagram, 

une journaliste me contacte. Elle cherche 

un dessinateur breton pour illustrer en BD 

le destin tragique d’une résistante de Port-

Louis, Lisette Moru ». C’est ainsi que Renan 
Coquin signera son premier opus en forme 
d’enquête historique, Le sourire d’Auschwitz. 

Histoire et société

La même année, rebelote. Renan Coquin 
est sollicité par un militant de l’organisa-
tion écologiste Sea Sheperd pour mettre en 
image une BD sur la surpêche industrielle 
en Afrique de l’Ouest, ambiance docufiction. 
Pillages est publiée aux éditions Delcourt. 
Bien sûr, jamais deux sans trois. L’an der-
nier, Renan Coquin s’est associé à un ancien 
collègue prof d’histoire pour raconter la 
colonie pénitentiaire pour mineurs de 

Belle-Île-en-Mer, ouverte en 1880. Délin-
quants, orphelins ou vagabonds, les jeunes 
détenus y subissaient une discipline militaire 
violente et intraitable. Publié chez Dargaud, 
le livre figure dans la liste des ouvrages en 
lice pour le prix Cap BD 2026 des média-
thèques du Val d’Ille-Aubigné.

BD en circuit court

Adepte du dessin semi-réaliste, de la ligne 
franco-belge deuxième génération, Renan 
Coquin a délaissé rapidement le crayonné 
papier pour le story board sur Ipad avant 
l’encrage à la table lumineuse. « J’ai besoin 

que ça avance vite ». Lui qui cite Gipi et 
Pierre-Henri Gomont comme références 
dit aussi humblement que « son dessin 

progresse », qu’il « continue à apprendre ». 
Parole d’ancien prof.

Et maintenant  ? Un nouveau roman 
graphique est sur le métier, en binôme avec 
sa compagne, la réalisatrice Chloé Gwinner. 
Où il sera question d’alimentation durable, 
d’agriculture bio, de locavores… Où l’on 
croisera les fermes du P’tit Gallo, Pradenn 
et Biotaupes. Sortie prévue à l’automne. 

Renan Coquin, 
du pain sur la planche
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Echappée belle sur le canal
TRANSITION EN ACTIONS 

Destination sport et nature, le canal d’Ille-et-Rance séduit un nombre croissant 
de randonneurs. L’été dernier, Solenn a testé le «slow tourisme» en famille. 

S
amedi 12 juillet 2025, le Tour de France 
filait à travers La Mézière et Melesse. 
Le même jour, Solenn Davoine, son 

mari et ses deux enfants débarquaient à 
la gare de Rennes en provenance de Saint-
Malo pour remonter le canal à vélo, en sens 
inverse. « On s’est demandé pourquoi il y 

avait autant de monde… ». Les deux jours 
suivant furent beaucoup plus calmes.

Camping et restau

Quatre vélos, des sacoches, une cariole, 
deux tentes, un réchaud, un paquet de 
pâtes… Voilà pour le matériel. La météo ? 
« Caniculaire ! ». Firmin (6 ans) et Juliette 
(8 ans) ont pédalé malgré tout avec le 
sourire. 

La première étape - la plus longue (40 km) 
- s’est achevée à l’aire naturelle de camping 
de Saint-Médard-sur-Ille. « Une simple prai-

rie avec un bloc sanitaires ». Un héberge-
ment « minimaliste mais très économique ». 
Les cyclistes avaient repéré l’Ecluse tropicale 

un groupe de Catalans très sympas. Surtout, 

on a vraiment déconnecté pendant quatre 

jours. Je me souviens d’une mare au petit 

matin près de Montreuil-sur-Ille, recouverte 

de nénuphars, où chantaient les oiseaux et 

les grenouilles… ».
Solenn et son mari avaient un message à 
transmettre à leurs enfants. « On avait envie 

de leur faire découvrir une autre façon de 

voyager. Il n’y a pas besoin de prendre 

l’avion pour se sentir en vacances. C’est un 

état d’esprit. On peut vivre l’aventure à côté 

de chez soi ». Cet été, la famille Davoine 
renouvellera l’expérience sur le canal de 
Nantes à Brest du côté de Josselin. 

pour reprendre des forces. Mais le restau-
rant brésilien était complet. « Malgré tout, 

la propriétaire compréhensive a accepté 

de nous recevoir avant le début officiel du 

service ». 
Pour le petit-déjeuner, la famille Davoine a 
trouvé son bonheur au Carrefour Contact de 
Montreuil-sur-Ille. « On s’est installé sur une 

table de pique-nique au bord de l’eau avant 

de repartir ». Direction Tinténiac pour la 
deuxième nuit puis Taden pour la dernière 
avant de retrouver la maison. « Toujours à 

la cool, au rythme des enfants ». 

L’aventure près de chez soi

Les randonneurs gardent un excellent sou-
venir de leur périple estival. « On a rencontré 
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ILS FONT L’ÉCO

Enzo Delpech, 
comme un coq en plâtre

Enzo Delpech

ÉCONOMIE

S
on papa est électricien. Son frère est 
plaquiste. « Cycliste professionnel 

m’intéressait aussi… ». Mais bon sang 
ne saurait mentir. Enzo Delpech est donc 
devenu plâtrier-plaquiste. Et pas n’importe 
lequel. Tout simplement le meilleur de 
France.

Âgé de 21 ans, le jeune homme a décroché 
la médaille d’or de la compétition nationale 
des métiers WorldSkills France. C’était à 
Marseille, en octobre 2025. Pendant trois 
jours, plus de 800 jeunes talents régio-
naux s’y sont affrontés dans 69 métiers de 
domaines aussi variés que l’alimentation, 
le numérique, la construction, les services 
ou l’industrie. Et à la truelle, le garçon n’a 
pas d’égal. 

Passion plâtre

Depuis deux ans, Enzo est ouvrier salarié 
d'une entreprise installée à Cesson-Sévigné. 
Plâtre, placo et moulures en staff. Voilà son 

quotidien auquel l’ont mené un CAP puis 
un BP en métiers du plâtre et de l’isolation 
à Fougères. Enzo est patient, minutieux et 
habile. Son patron lui confie volontiers les 
travaux de rénovation chez les particuliers. 
« Dès qu’il y a un peu de création, des trucs 

compliqués, des pentes, des arrondis… ».
Quand il quitte sa tenue de chantier, le 
plâtre lui colle toujours à la peau. «  Je 

passe beaucoup de temps sur les réseaux 

à découvrir de nouvelles techniques, de 

nouveaux outils, de nouvelles méthodes 

de travail… ». Ses amis lui proposent des 
« cartes blanches » qui mettent ses apti-
tudes à l’épreuve. Mais pourquoi le plâtre ? 
« Passer du liquide au solide… Voir une 

maison se construire de l’intérieur… Ça me 

fascine ». 

Athlète de haut niveau

Pour les WorldSkills France, Enzo avait cra-
vaché dur. Loué un hangar agricole, travaillé 
soir et week-end avant de prendre un congé 

sans solde pour faire, défaire et refaire le 
module imposé, doublé d’un sujet libre en 
décoration. Un entraineur l’avait coaché 
toute l’année. 

Pour Shanghai en septembre 2026, ce sera 
pareil. Enzo aura mémorisé tous les gestes. 
« Mais la maquette à réaliser sera trois fois 

plus grosse ! Ce n’est pas une marche que 

je dois gravir, c’est une colline ! ». Pour tenir 
la distance, le jeune homme va suivre une 
préparation physique et mentale à l’INSEP 
(Paris). Il s’est aussi mis au running avant 
de perfectionner son art dans une longue 
série de stages aux quatre coins de la 
France, entouré de plusieurs experts métier. 
« Chez nous, les WorldSkills ne sont pas très 

connus. Dans d’autres pays, ce sont les JO 

de l’artisanat. Certains de mes concurrents 

sont payés pour triompher ». Confiant, lui 
vise le podium. À son retour de Chine, le 
plâtrier devrait ouvrir sans trop tarder sa 
propre affaire dans la région. 

Originaire de Saint-Germain-sur-Ille, le jeune artisan représentera 
la France à la compétition internationale des métiers WorldSkills 
à Shanghai en septembre 2026. 
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« Mes Événements Emploi », 
une passerelle France 
Travail vers l’emploi local 
Vous êtes à la recherche d’un emploi, d’une formation ou sim-
plement d’informations sur le marché du travail local, le site 
web https://mesevenementsemploi.francetravail.fr vous 
accompagne. 

Mes Événements emploi propose une multitude de rendez-vous 
près de chez vous - forums de recrutement, ateliers de forma-
tion, webinaires, rencontres avec des employeurs locaux… Le site 
s’adresse aux jeunes diplômés, aux demandeurs d’emploi comme 
aux salariés en reconversion professionnelle ou simplement à la 
recherche de nouvelles opportunités.

ÉCONOMIE

L’actualité du PAE

Grâce à ses deux antennes à Cap Malo 
et Saint-Aubin d’Aubigné,  le Point ac-
cueil emploi (PAE) du Val d’Ille-Aubigné 
propose un accompagnement global mêlant 
conseils personnalisés et actions concrètes 
afin de soutenir l’insertion professionnelle. 

 R Antenne de Cap Malo / avenue du 
Phare du Grand Jardin à Melesse :  
accueil sur rendez-vous lundi, mardi et 
jeudi (9h-12h, 14h-16h30) ainsi que le 
vendredi (9h-12h).  

 R Antenne de Saint-Aubin-d’Aubigné / 
3 place des halles :  accueil du mardi 
au jeudi sans rendez-vous (9h-12h) et 
sur rendez-vous (14h-17h). Le vendredi 
sur rendez-vous. 

En mars-avril, plusieurs actions sont pro-
posées afin de soutenir les personnes 
en recherche d’emploi ou en évolution 
professionnelle : 

• Coups de pouce numérique 
Tout au long de l’année, l’association Orange 
Solidarité propose des accompagnements 
individuels pour renforcer les compétences 
numériques des personnes accompagnées 
par le PAE. Ces séances se déroulent dans 
les locaux du PAE une fois par mois : 

 R À Cap Malo, le mardi après-midi  
 R À Saint-Aubin-d’Aubigné, le jeudi matin

Sur inscription, tél. : 02 23 22 21 81 
ou 02 99 55 42 42 ; pae@valdille-aubigne.fr 

• Les Jeudis de l’intérim
Ces temps d’échanges permettent aux 
demandeurs d’emploi de rencontrer des 
agences d’intérim et de découvrir les op-
portunités professionnelles locales. Entrée 
libre - amener plusieurs CV.

5  Le jeudi 26 mars à La Mézière,  
salle de la mairie, 14h-16h30.
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On a deux yeux pour voir
Baptiste Beaulieu, Qin Leng, Les Arènes, 2023

Une petite fille se réveille avec un œil croissant de 
lune, qui voit tout ce que le monde a de plus beau, 
et un œil étoile, qui voit la tristesse et la peine. Un 
album à lire aux enfants et aussi en tant qu’adulte car 
il met la lumière sur les émotions qui nous traversent 
tout au long de notre vie. Un album qui questionne, 
remue et émeut.

Sous les étoiles de Bloomstone Manor
M. Orchard, Pocket, 2023

Agathe Langley, 19 ans, passionnée d’astrophysique 
en cachette, rencontre son nouveau voisin, Lord 
Nathanaël Stone, qui va bouleverser sa vie. Un roman 
qui sent bon le scone, le thé parfumé, l’émancipation 
et la liberté.

Les fleuves du siècle
E. Shafak, Flammarion, 2025

Trois époques, trois lieux, trois personnages et une 
auteure à la plume poétique, tels sont les ingrédients 
de ce roman éblouissant. L’eau est le fil conducteur 
de ce récit qui ressemble à un recueil de contes issus 
de la Mésopotamie.

À vos agendas
 R Les Nuits de la lecture

Du 21 au 25 janvier, venez partager des mo-
ments de découverte dans les bibliothèques 
du Val d’Ille-Aubigné autour des Nuits de la 
lecture sur le thème des villes et campagnes. 
Soyez curieux et laissez-vous surprendre.

 R CAP BD découverte et CAP BD 2026

Depuis le 19 novembre 2025, vous pouvez 
consulter dans les bibliothèques du Val d’Ille-
Aubigné deux sélections de bandes dessinées : 
une pour les 11-14 ans (6 BD) et une à partir de 
15 ans (12 BD). Jusqu’au 20 mai, votez pour vos 
titres préférés. Histoires vraies, fantastique, 
mystères et amitié sont au rendez-vous.

Rendez-vous sur www.lesmediatheques.val-
dille-aubigne.fr pour découvrir toutes les ani-
mations proposées par les bibliothèques.

5    + infos :  
www.facebook.com/ 
lecturepubliquevaldilleaubigne 
Tél. : 02 99 69 86 89  
helene.gruel@valdille-aubigne.fr

MAGAZINE

Un brin de lecture
Une sélection de livres proposée par les bibliothécaires 
du réseau des médiathèques du Val d’Ille-Aubigné

Qu’est-ce qui vous rend 
amoureux du territoire ?

CO
DE
VIA

Conseil
de développement
du Val d’Ille-AubignéU

n collectif d’habitants passionnés, 
réunis au sein du CODEVIA, s’est 
lancé dans un projet original : la 

création d’un dictionnaire amoureux du Val 
d’Ille-Aubigné. 

Porté par le groupe de travail Patrimoine, ce 
projet propose de faire découvrir la richesse 
du territoire à travers des articles consacrés 
aux lieux et à l’histoire, à la vie quotidienne 
d’hier et d’aujourd’hui, ou encore aux 
femmes et aux hommes qui ont marqué, 
de près ou de loin, le Val d’Ille-Aubigné.

Les premiers articles ont été rédigés avec 
le concours des résidents d’EHPAD, d’élèves 
et d’usagers des bibliothèques de la Com-
munauté de communes, mêlant souvenirs, 
récits et regards sensibles sur le territoire. 
Pas de grands monuments mais une multi-
tude d’histoires, parfois discrètes, de tradi-
tions, de gestes et de lieux à explorer pour 
mieux comprendre ce qui fait l’âme du Val 
d’Ille-Aubigné.

Ce projet se veut ouvert et participatif. Ce 
qui vous rend attaché à votre commune - un 

souvenir, un lieu, une rencontre, une histoire 
transmise… - peut devenir un article. Vous 
pouvez transmettre votre texte ou contacter 
le CODEVIA pour imaginer un atelier collectif.

5 Les articles : https://codevia-wp.kaz.bzh/
5     + infos : www.valdille-aubigne.fr/codevia 

codevia@valdille-aubigne.fr
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PATRIMOINE

UN CERTAIN REGARD SUR NOS COMMUNES…
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Les recettes miracle 
de l’abbé Duine

le proverbe  «l’ache de tous les maux 

détache  !». Beaucoup de personnes 

mettent de l’ache dans la soupe, d’autres 

en mangent avec du pain beurré. Lors-

qu’on se sent indisposé, il est bon de 

prendre en se levant une forte tisane 

d’ache. Des vieillards assurent n’avoir 

jamais employé d’autre médecine et 

attribuent à cette plante toute leur vi-

gueur ! 

La feuille de chêne : une feuille verte 

appliquée sur les plaies réputées in-

curables, et renouvelée de temps en 

temps, amène une guérison certaine.

L’herbe à mille-pertuis : la fleur jaune 

trempée dans l’eau-de-vie est employée 

pour les coupures, blessures et brûlures.

Il existe aussi des remèdes spéciaux dont 

la fabrication parfaite est le secret de 

telle famille. En un mot, il y a des bonnes 

femmes spécialistes.

Ainsi pour les maux d’yeux et particuliè-

rement pour les taies à l’œil, on s’adresse 

à Anne-Marie Lavollée qui habite la 

ferme de la Cotardière. Cette femme 

possède un secret. Elle sait «donner les 

yaw» ou les «iau» comme disent «les 

Dans le précédent numéro  
du magazine, nous avons 
évoqué les écrits de l’abbé 
Duine (1870-1924).  
Place aujourd’hui à ses 
révélations sur la santé… 

« On emploie diverses potions pour soi-

gner les hommes ou les animaux do-

mestiques. Mais plusieurs remèdes sont 

considérés comme ayant une efficacité 

souveraine :

La capiole (digitalis purporea) / Les gens 

de Guipel la nommaient encore Cakar. 

On l’emploie contre les fièvres mais 

seulement lorsque les autres remèdes 

ne réussissent pas car si elle est d’une 

puissance absolue, elle est aussi dan-

gereuse. Voici le procédé  : on pile les 

feuilles vertes avec un marteau dans un 

vase, puis on presse cette matière dans 

un linge que l’on tord afin d’extraire le 

jus des feuilles. Il suffit d’une cuillerée 

à café pour vaincre les fièvres les plus 

obstinées.

L’ache  : plante ombellifère dont une 

variété est le céleri / La plante excel-

lente parmi toutes les autres. De là 

gens d’instruction». Elle a bien voulu 

nous dire comment elle compose son 

eau. Il faut d’abord cueillir les plantes sui-

vantes : de l’éclair, de l’herbe Saint-Jean 

de l’ache, du cresson, du lierre rampant 

sous un prunier. On prend une poignée 

de chacune de ces plantes, en ayant soin 

de faire un peu plus forte la poignée 

de lierre. On rejette les racines, il n’est 

nécessaire que des feuilles et des tiges. 

Puis on pile ensemble ces diverses poi-

gnées sur une planche avec une hache ; 

après quoi, on saupoudre le tout d’une 

bonne poignée de sel. On pile à nouveau 

les plantes ainsi salées. Enfin, on met 

soigneusement cette composition dans 

un linge que l’on tord. Le jus recueilli par 

ce procédé constitue un élixir infaillible. 

On en verse quelques gouttes à la fois à 

l’œil malade, en renouvelant l’opération 

une dizaine de fois sans la journée.

Bien entendu, ce remède est précieux 

pour les animaux comme pour les 

hommes. Anne-Marie Lavollée tient le 

secret de son père qui le tenait de son 

père, qui le tenait du sien, etc. »

Guy Castel, président 

de l’association Le Bas Champ.

Ces pratiques d’autrefois sont transmises 

à titre informatif et ne doivent en aucun 

cas se substituer à un avis médical ou à 

un traitement prescrit par un profession-

nel de santé.

Illustration du livre 
Histoires et traditions 
du pays de Guipel, 
à la manière des 
Seiz Breur.

Dédicace sur le livre Histoires et Traditions du Pays 
de Guipel et du canton de Hédé de l’auteur Tony 
Montreer à Jean Monnier, conseiller municipal à 
Montreuil-sur-Ille (archives communales de Guipel).



Le sommeil du tout-petit
Soirée d’échanges

Sommeil, besoin physiologique du tout-petit : 
comment le comprendre et l’accompagner ?

mardi 7 avril 2026
Médiathèque Les mots passants à La Mézière

à 19h30

Gratuit et ouvert à tous
Inscription obligatoire, dans la limite des places disponibles
02 23 22 21 87 • rpe@valdille-aubigne.fr

www.valdille-aubigne.fr

Soirée organisée dans la cadre du Contrat Local de Santé (CLS) « Entre Seiche et Ille », en présence 
de puéricultrices, auxiliaires de puériculture, orthophonistes et acteurs du soutien à la parentalité


